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- nîp:tente ! dit-il, tout ontre île colère,,
Tu nttit'ses iI qul ter, IliLé lr le é ph t i tut. 1
Sais-tu que j'ai tttIruuls, I'Algonquin,
Le Ilron, le Sioux, e- t'inmiitortel Champlain
Dont les Ieux cotintîtents se disputaiet la gkt. c
De cent t:'res tattbus, VU a sanglante itoire
Que j'ai tot le R~at, lP plus grânJ des gterrier.
Et que J'al barboté ilans tes plus vieuix t'tt1 ie'rî
Et sans pi 1e respect pour naon d1os sacttliiret,
Toi, vil ct' re dI Jour, à peine sur la terre,,
Sur lui tu t'c4.ttrais !. Tu m'oses provequer
laiî sais-tu que jE puis l'tu n seul coup te eroquter? .

-" Vt;nörale crapaud, lui répondit là belle,
Vous êtes, par mta foi, d'unie humeur trol cruelle
A votre àge, monsieur, cela i'est pas séant
De grace, cln truset parlongsan att
l'eut-être, d tmille ans, surp''-tioage
Mais Comment lasXist5t (e tetiit' ilttsýtre .
Accroupi, ramnrtassé dats le creup tl't.t railltit.
Tu coulas tes beaux jours dtans cet ignlble trili,
Sans jamais de4 craipand:Is, tes proclits 'et tes frecrte .
Partager les laboiurs, sou ager lP t3 éro.
Tu ltntaise liroquoie,.... mis Iti fond d'un ruisettu,
Quand le Pa, comaait... l l'alri d'utn ros,.sut
Ti, coinptais les blesés. st-ce beauceoupt dle gloire
D'avoir vu de bien loin, sans latnrger, la victoire ?l
Je suis jeune, il Výt vrai : mais déjà *ai connu
ILe travail et l'amnour, le plaisir, la vertu,
Je sui, mèere, tdéjàa pur oela progétititro,
Jle travailla écoutant lait ix ti la nature,
Courant, sautant, volant, et n'aynt de reposa
Qu Je n'aie amassé la charge de tnon dos.
Si pour ftire le bien de ton cerveau rebelle
Tlu ne pteux rien tirer, sers ait moins d'escalelle
Au soleil tu brillaisd'un éclat mensonger,

t vers toi j'accourus tuais c'est isaz - tlâne,
Je retolirne au travail, riant de ta colre, .
.1ai des aes vo-tu -... cours après 'èphtém're. "
L'îmscee' emenvola. Le reptile à l'instant,
De rage plein, dit-on, moiurut e ei écumant.

A quoi sert la science
L':tge et l'expérienco

Si ce n'est pour le bien ? Les talents sont un prêt
A Dieu le capital, att procîtin l'intérêt.

N'est-il pas sur la terre
Maints bipèdes Itargneuz,
A l'encolure fière,
Bien plus laches que vieux

Dormant site leur avoir, au milie dle leur vie
A lltettr dtt dantger, laissant lit leur patrie,'Quand ils sont bien repus -mais crevant de fureur
Quand la jeunesse veut pour eux avoir du ceur?

Cils. Lîtnete.

L es 1 s ' Abraham et leurs Monumens•is.
Le nom dle Pailles dI'Abraham se tonne clans notre hitoire

tout ce vaste plateau ftti s'étend sous les remparts (le Québec e
qui se termine au uti 'par une côte abrupte et dentelée de petite
anses sur lu St. Laurent, ut tle l'autre par un coteau noins élev
qui lu sépare dle la vallée le la rivière St. Charles.

Le nom biblique, qîue porte cet endroit à jamais célèbre, n
qu'un rapport très-éloigtt avec le pére des hébreux; il lui vien
d'un certain Abraham Martin, qui possédait autrefois une parti
de cette étendue dle terre et ui tte songeait guére a se faire con
naitre de la postérité (1).

Si du reste il n'était point si remarquable at point dle vite histo

(1) Abralhat Martin lit p'osa pilote, acquit par donations di
10 octobre, 1648, et dt 1er février, 1052, vingt arpents de terre d'Adrie
Duchtesne, et par concession de la compgnie de la Nouvelle-Frane
le 16 mai, 1650, douze autres arîtents. Sa terre était renfertnêe entr
la rue Ste. Genrviêv, qui, descenil vis-à-vis dtu cimetière protestant
la rte Claire-Fontaine gtti passe devant l'église 8. Jean ; tla grand
rte Saint Jean et une igne suivant la crete dtt Coteau Ste. Genemviv
et se terminant ù, la desctste nommée côte d'Abrahîam. Les leu
premiers baptmlis qui sont inscrits lats les registres de la parnios
de Notre-DAmo tle Qtébec, sont ceux de deux enfants dl'Abrttîat
Martin et do Marie laglois son épouse. Un attre de leurs enfinti
Charles Amalor, fut le second natif titi Canadat appelé à la prêtrise, e
il fut nommé chanoine I l'rection du chapitre de Québec. Outre ce
renseignements, on trouve dans les Noies, sur les registres de Québet

ritue, ce lieu tue ltisserait point que l iletîter une grande ti'-iftt-
tation par la btaut titt panag tqut Poni v t ' n Deux graIdoî
voies parallèles le patco rent, l'eit titi titè dt St. Laurent, l tut re
ci côté de la rivi>e St. Charles ; la prentiére s'appelle la Ghrtandt-
.lllè' ou 'lteiinm St. Louis, l'tet lte cm in dic' Ste. FI'N.

La premiêrc, passù le long d'tti va-te balti d etl 'tW lt
vutlgaIre c.ontt:it plts parinrnnt dit !' it .
e'e t l u tjtt a duet se passc'r la lîto gtat il liaitie nn la îýtt!t ie t e
bataille.

I )e .'e i e , I l's fattbon r:s t'ont pas nc i ro' e n vaht i I p alttc't utn a t:k s t
loitt ql ueit dans la direction dc Ste. Foy. lt Grude- l 't ;I pl
lordéce d t itions d'Un clé 'tutor toitairt s'tat tnfru t-t'
cle Otaids espaces. tlîti que Pon tt consltittv, point I% liù' de

l ae lelle.
La Vet te-t poiit u t tu u c p t't0 1 E d,î

fut lontlemps le lieu des ution e là. t voit titne partt
titi a t sat preaque soupçonner e\te't'e &tte vile as

a t que Québe. laquelle -e trouve dérobé' aul x reg t r. lut r
les fortiicatons t't les accidents titi terratm. A 1 mitueJgu
elochers et qtelquets oits tde Imaions revlent-iis lc pren d
la viel caitale. A Latlce e ftleubrt St. Ic'an t' trouttvt' ent
partie cathé pa la dêtlidt&, et b' fîttloltr, St. Rtth aiIti qutce
a lIs grande partie de la rivire St. Chtar mti ut i ait titvt-

si L .es hauteurs le Lorete t' e Chare.srg, e port
et la côt dle icaupré paraissent tout r:tppehîîc's, et il stenbl'
qu'n d'scendant Ute petite 't'îe on le trouvelait de suite ait niliet
de '-es belles c'ampiuagnes dont les c'batipls de touttc -s I' îtatces.

le ?ýqets et Icl riantles. et ½nhshabitatimns iiornwntt tit
tableau a la fois doux et austère, couronne par lestrt u au
teintes d'u nt bleu sombre, dont leor's et ols dle otptre. tpl
quent les régiotts inhospitaliéres qui s'étendet entIre les tomntés
de Qtl.ec et dle Montmorettcy et l lé dt i I lat' S t. Ietn

Si par utt jour tclautonîte, vous suivez ettle route, tant dis que des
trompês paradent stIr le vaste Ibatetp tle imanteuttvre at au .otn det'
clairon', et que. dans cette partie dt i aujt de Québec. tti est
visible un peu vers votre uele, les lanchles oties d /io tt'
d'auomne',se succêdent les unes attx1 attires: votdevez sentt r
battre votre c'ur et Voite L2qirit scxa au.x souveirs histori-
ques tI 1759.

Le chemin cie Ste. Fov no te u spectaclu un pei <lit mn til . Il
était moins facile peut-être avant 'érectioti t t litnumtent de
1760 tc s'y absorber lan la móéditation des événements )i s5pss4.
La route est bordée le nortbrecuoes villas, et au-dessous s'ttd ta
Vallée riche et anit 'ie la rivière St. Cliarles. Les populeux
faubotrgs de St. R1o0 et de St. Sauvteur, tMurs chantiers titi cons-
trueion, les cetstinuinées le quelques sines que tPon découvre
enu tvançant, ntus ranêtet :'\ la té alit , atu prèset tnoints héroïque
et plus inuittriel. t puis 'ouit Ite tartie gur' à entrer dLans le
ratl fatbbmur St. Jeans, qui occupé pré'isétent Il -Nite de la

terre I'Abralarn Martin.
Les deux combats dti 13 septembreI 1759, et thl- 8 avrtl, 176t,

ont occtpé presque tott le plateaiu ; tais otl peutt dite i le pro
rit er s'est surtout livr sur le clteintin St. Lo Iis et le secosu Ir Io
chemin Ste. Foy.

Chaque position a aisi soni mottnment, I'titi élevé en t'honneur
Ie Wolfe, a lietidroit mritme où il suecombait, 'atitre en i 'onneur

t des bravtesl de 1 70, A l'en Iruoit où me livrait lt pus fort de la
bsataille, tUr le ,ifte dt ntottlini de Dltutnt.

Chacne dt ces cle n emt u rablts journées certb avoir et sa
mtssîoon provulcnîielle<'

a Le combat du mois tIe septt'nbr e rcomptîeniuit ltitlace le
t olfe, ciait les iihtînis i trege do itigot et des autres ina-

ie otr o argent, et soustrayait lei pays ant châtm ent terrible que
l rance elle-mtrie allait subt r pour tlimmtoralité et l'imp iété do

ce siele.
- Le combat tht moid 'avril était U e belle revanol accortlée au

petit peuple fidéle et valcureux quee lt, désastre le t 'atiée pirécé-
t ete aV'ait Si crtullemnt ilésolé : ceéttit lecoonemt nt, Utile
t seuletctt at point tie vieu mltortl, Ie toutes les inutiles vioctoires

ret poilée iä lt-s oatn pgte tr e tts c'tait, eitin, Un
e dernier titre dtl noblesse ajouté à tots ceux qu i dvtitnt nous contci-

lier t'estimne et lte r' peet de ios Vaitqteurstttt.
e Mlais cette seconde bandtaill' lîs osidérable sous quelquese
x
t par M. Ftrlanul, qte lat postérité dl'Abrahaiti îirtin, citi ótre asSi itnom-

m bireuse put-être que celle do son patron,stend autjou'hui cur itte
t, tris gritaile parto titi I pays. N'y It t il poit aussi Une btien sitngttl Lre
t cidence dans le nota o tic ' Ecotais et de Lanecluit , portés par le,
i premiers possesseurs d'une terre sur liaqelle lt troupes anglaises et
,I écossaises devaient plus tard jouer titi si grand rile ?


